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Lucette Valensi, Fellahs tunisiens. L'economie rurale et la vie des cam¬

pagnes aux 18' et 19' siecles. Paris-La Haye, Mouton, 1977. In-8°, 421 p.
(Ecole des Hautos Etudes en Sciences sociales. Centre de Recherches
historiques, «Civilisations ot societes». 45).

La valeur des pröcödontes publications de Mmc Valensi avait dejä rendu
attentifs les historiens de la Möditerranöe, du Tiers-Monde et d'une histoire
anthropologique: le ton etait personnel et totalement a-dogmatique. La these
d'Etat quo rauteur vient de publier depasse on importance et en force co

quo l'on pouvait esperer; la modestie du titre. du territoire, de l'introduc-
tion (oü la sincörite eclato avec uno valeur rövolutionnaire), confrontee ä

l'originalite de l'ceuvre, demontrent uno fois de plus que les rösultats les

plus neufs sont ceux des vrais «savante» qui s'offacent spontanement
pour que la reehorcho seule ait touto son importance.

Les sources sont en langue arabe (alors que le pouvoir politique ost

turc!), dispersees, et de naturos diverses. Raison pour laquelle on s'etait
rösigne ä cetto page blanche: la Tunisie do l'epoquo moderne, depuis la
turquisation jusqu'ä l'infiltration dos resoaux coloniaux, dans la secondo
moitiö du XIXC siecle. Uno simple note bibliographique no permet quo
l'enonce de l'cssontiol, täche difficilo car lo detail des themes fondamen-
taux, dömographie, Organisation sociale tribale, struetures foncieres variees,
agriculture (do la luxurianco horticole ä l'examen des rapports entre seden-
taires et nomades), le detail lui-meme est traite avec originalite. L'ensemble
mono ä la deduetion d'un modele inedit de societe. ä la mise en reliof
de categories nouves, ötrangeres ä l'Europe föodale commo ä la röalitö
capitaliste, cette deduetion ötant le fruit d'une rigueur qui se refuse toute
oxtrapolation ot toute tontation d'histoire serielle quand la documentation
ne le permet pas. Domineo par une Organisation agnatique (les pages
relatives au «temps mythique des tribus», ch. 2, pp. 318 et ss., resteront
classiques), l'öconomie ellc-meme, indissociable des liens de la parente, la
sociötö lignagere «assigne ä chacun sa place, ses allies, ses rivaux», mais
aussi «offre ä chacun le cadre oü se döveloppe la pratique eeonomique»
(p. 366). Cette röalitö est prouvöe par un brillant expose de tableaux et
graphiques qui ont le merito de faire corps avec lo raisonnoment lui-
meme. Fort importante aussi m'apparait la miso en valeur du faible outil-
lago technique pour oxpliquer l'impossibüitö do depasser la petite exploitation,

memo quand les grands domaines, coux du Bey ou des grands
marchands sembleraiont permettre un riecollage techno-economique. »Sociötö

froide donc? Non, car les changements sont lautre tramo de ce livro tres cons-
truit, changements positifs commo lc renouvelloment des especes cultivöes,
changements nögatifs commo les epidemies (remarquablement ötudiees) et les

famines. mais aussi changements nögatifs politiques lorsque le pouvoir
beylical du X1XC sieclo modifio, unifie. pour l'alourdir, le prelevement
fiscal. C'est alors que se revele la piofondeur vecuo dos struetures tribales,

par la crise politique des annees 1860, la sociötö tunisienne refusant de re-
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noncer ä son passe traditionnel qui lui sert de bouclier face au pouvoir
politique local. Par la pression de l'Etat, par l'inövitable penötration dos

produits do l'industrie europeenne, l'öquüibre rural, pour se maintenir,
s'engage, avant la pöriode coloniale, dans un processus de sous-döveloppement.
Voilä un «modele» totalement neuf! (mis ä part peut-ötre lo Proche-
Orient döerit par A. Miquel).

Debarrassee do tout simulacro et faux-semblant scientiste, la these de
Mme Valensi sur la Tunisie porte la marque historique du lion rötabli entre
lo Maghreb et ses historiens. La connaissance des möthodes les plus fermes
de l'Ecolo des Annales contribuö ä cotto probite intellectuelle, la premiere
place etant laissöo aux faits aecumules. mais interprötes avec l'appui d'une
connaissance intime du torroir et du peuple tunisiens. Ce pawsö national
est finement intöriorisc, prösente avoc Sympathie, sans complaisance. Sans
oublior les pionniers quo furent R. Brunschvig, W. Marcais, J. Berquo pour
ne citer que les plus grands, on est en droit, apres «les Fellahs Tunisiens»
do Mmc Valensi, de formuler los espoirs les plus fondös pour l'avenir d'une
öcole d'etudes maghrebines dont cot ouvrage, avec lequel il faudra desormais
compter, vient de röveler aux historiens les insoupconnables ot originales
richesses.

Geneve Lucic Bolens

Correspondance d'Alexis de Tocqueville et de Louis de Kergorlay. Texte ötabli
par Andre Jardin; introduetion ot notes par Jean-Alain Lesourd. Paris,
Gallimard, 1977. 2 vol. in-8°, 499 + 391 p. (Oeuvres completes d'Alexis de

Tocqueville, tomo XIII).
L'ontrepriso de longuo haieine que constitue la publication des Oeuvres

completes d'Alexis do Tocquovülo, lancöo apres la secondo guerre mondiale,
s'ost poursuivie ä un rythmo irrögulior ot, depuis quelques annöes,
malheureusement ralenti pour dos raisons qu'on peut facilement imaginor - ä
consulter les dernieres parutions do la serie - et qui doivent tonir tant aux
difficultes proprement dites de la recherche, de l'etablissement et do l'annotation
des textos d'une edition ambitiouso, no se limitant pas ä republier des ouvrages
döjä parus, mais qui veut y ajouter des textes inedits en nombre aussi grand
que possible; qu'aux difficultes do l'ödition de niveau scientifique. En effet,
s'il fut, semble-t-il, relativement facile, dans les annees cinquanto, de republior
les osuvres les plus connues - Dcla Dimocratie en Amerique, dans une edition
ä laquelle on devrait envisagcr de substituer, un jour qu'on souhaiterait pro-
chain, une veritable edition critique, digne du niveau eleve de l'ensemble de
la collection; VAncien Regime et la Rivolution, dans une ödition tres heureuse-
ment completöe d'un tomo de notes de travail; les Souvenirs, en reprenant
l'edition etablio plus tot par le professeur Luc Monnier -, les difficultes com-
mencerent avec la publication des notes do voyages, des contributions
politiques et littöraires diverses et surtout de la correspondance. 11 y avait, dans
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